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tee was therefore in danger of usurping the func- générale, risquait d’usurper les fonctions de la 
tiens of the Conciliation Commission, itSdf, but Commission de conciliation elle-même, mais on a 
that danger had been avoided. Mr. Hood recalled évité ce danger. La Commission politique spé- 
that the Ad Hoc Political Committee was not in- ciale, rappelle M. Hood, n’est pas chargee par 
structed by the General Assembly to negotiate l’Assemblée générale de poursuivre des négocia- 
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status of Jerusalem at that stage. That status, 
the protection of the Holy Places and freedom 
of access and of mligious observances wouid be 
matter for a special julkl&l instrument to be 
drawn up subsequently. 

The Uruguayan delegation would have no ob- 
jection, however, to the Committee declaring, after 
the legal problem of the admission of Israel had 
been settled, that the admission of Israel as a 
Member of the United Nations did not imply any 
alteiation in thk conditions Brider which the prob- 
lems relating to the Holy Places and Jerusalem 
might be solved and that the solution of those 
problems .would be sought in collaboration with 
the State of Israel. 

The Uruguayan delegation would, therefore, 
vote for the unconditional admission of Israel 
into the United Nations. 

The meeting rose at 6.20 p.m. 

FORTY-ElGHTII MEETING 

Held ut Lake Success, New York, on Saturday, 
7 May 1949, ut 11 a.m. 

Tenue à Lake Szcccess, New-York, 
le samedi 7 nzai 1949, à 11 heures. 

Chuiemn: General Carlos P. ROMULO 
(Philippines). 

Président: Le général Carlos P. ROMULO 
(Philippines). 

57. Application of Israel for admission 
‘to membership in the United Na- 
tione (A/818) (continued) 

57. Demande d’admission d’Israël à 
l’Organisation des Nations Unies 
(A/818) (suite) 

The CEAIF~~SAN récalled that at the previous 
meeting the reply of the representative of Israe.1 
to a question asked by the representative of Den- 
mark had been deferred. 

At the invitation of the Chaiman, MY. Eban, 
representative of Israel, took a seat at the Cammi& 
tee table. 

Le PRESIDENT rappelle que, lors de la séance 
précédente, la réponse du représentant d’Israël à 
une question posée par le représentant du Dane- 
mark a été ajournée. 

Sw l’invitation du Président, M. Eban, repré- 
sentant #Israël, prend place à table de la Commis- 
sion. 

The verbatim account of the reply of the repre- 
sentative of Israsl follows: 

On trouvera ci-dessous la traduction du compte 
rendu sténographique de la réponse du représen- 
tant &&sraël. 

Mr. EBAN (Israel) : At the meeting of this 
Committee yesterday aftemoon the representative 
of Denmark invited me to comment on the recon- 
cilabiüty of my atatement on the refugee question 
with Article 1, paragraph 2, of the Charter, which 
enumerates the following among the purposes of 
the United Nations: 

“TO develop friendly relations among nations 
baaed on respect for the principle of equal rights 
and aelfdetermination of peoples, and to take other 
appropriate measures to strengthen universal 
pesa.” 

The answer to that. question if4 as followe : 

Firat, my Govemmen t conlirma ita adherence 
tothia,astoallotherpurpoaesand rinciplaaof 
thc Charter of thc United Nationa. n ita deaire f  
to deve@ friendly relations betww itself and 
the Arab States it has agreed to negotiate a peace 
aettlement with the. Arab States for the solution 
of ail questions outstanding hetween it and them. 
Thc Arab States, on the other hand, havc not 
Y& any deaire to develop frimdly rela- 

statut juridique de Jérusalem. Ce statut, la pro- 
tection des Lieux saints, la liberté d’accès et de 
manifestations religieuses feront ultérieurement 
l’objet d’un instrument juridique spécial. 

La délégation d’Uruguay ne verrait toutefois 
aucun inconvénient à ce que la Commission, après 
avoir réglé le problème juridique de l’admission 
d’Israël comme Etat Membre de l’Organisation 
des Nations Unies, déclare que cette admission 
n’implique aucune modification des conditions 
dans lesquelles les problèmes relatifs aux Lieux 
saints et à Jérusalem seront résolus et que la so- 
lution de ces problèmes sera recherchée en colla- 
boration avec 1’Etat d’Israël. 

Pour ces raisons, la délégation d’Uruguay vo- 
tera, sans aucune condition, pour l’admission 
d’Israël à l’Organisation des Nations Unies. 

La séance est l&ée à 18 h. 20. 

QUARANTE-FMTIEME !!%ANCJZ 

M. EBAN (Israël) : A la séance d’hier après- 
midi! le représentant du Danemark m’a lnWe P 
exph uer 
tion % 

comment ma déclaration sur, la ques- 
es réfugiés pouvait ae concilier avec le p 

ragraphe 2 de YArticle 
définit comme suit l’un x 

remier de la Cwe, gui 

des Nations Unies : 
es buts de I’Opamsatiou 

“Développer entre les nations des relations ami- 
cales fondees sur le respect du principe de l’égalit4 
de droits des peuples et de leur droit à disposer 
d’eux-memes; et prendre toutes autres mesures 
proprés & consolider la paix du monde.” 

Voici la réponse H cette question : 



tremely difficuït disease to eradicate. faire diiparaitre. X-m ._ --- 
.-w., .11.11b_1.L ,1x. 

Furthermore, the so-called State of Israel had 
no boundaries. I-Iow, therefore, in those cir.um- 

D’autre part, le prétendu Etat d’Israël n’a pas 

stances could the Conciliation Commission de- 
de frontières. Comment, dans ces conditions 
peut-on déterminer s’il exerce oh non une juridici 

termine whether or not it exercised effective tion réelle? Dans le dernier rapport de la Com- 

@&gf#&f~ &bi#amJms 

his Article of the Charter encore manifesté aucun désir de développer des 
and paragraph 5 of the General Assembly’s reso- relations amicales avec Israël, et ce, en dépit de 
lution of 11 December 1948 (194 (III) ). l’article en question de la Charte, et en dépit du 

paragraphe 5 de la résolution de l’Assemblée géné- 
rale en date du 11 décembre 1948 (194 (III)). 

Secondly, it was’in order to confirm the prin- 
r ciple of equal rights and self-determination of 

Deuxièmement, c’est précisément afin d’assurer 

peoples that the General Assembly recommended 
la mise en application du principe de l’égalité de 

;’ 
the establishment of a Jewish State and an Arab 

droits des peuples et de leur droit à disposer 

State in Palestine, in its resolution of 29 November 
d’eux-mêmes que l’Assemblée générale, par sa 
résolution du 29 novembre 1947 (181 (II) ), a re- 

1947 (181 (II)). commandé la création d’un Etat juif et d’un Etat 
arab? en Palestine. 

Thirdly, this Article refers to the relations be- 
tween groups, that is, either nations or peoples, 

Troisièmement, le paragraphe en question traite 
des relations entre groupes humains, nations ou 

and does net affect the duty of Govemments in peuples, et non du devoir des Gouvernements en 
the rehabilitation of individual refugees. There are 
,many instances of recent international history, 

ce qui concerne la réinstallation de réfugiés à titre 

both in Europe and in Asia, when the rehabilita- 
individuel. L’histoire internationale contemporaine 

tion of refugees took place not on the basis of 
fournit bien des ex6mples de cas, en Europe ou 

individual right, but by agreements between the 
en Asie, où la réinstallation de réfugiés s’est ef- 

Governments concerned. It is because this ques- 
fectuée non pas en application du principe des 
droits de l’individu, mais en vertu d’accords entre 

tion is, in the practical sense, not an individual les Gouvernements intéressés. C’est parce qu’et 
one but one which has a most profound effect pratique, la question n’est pas d’ordre individuel 
upon the relations between nations and peoples, mais qu’elle a les répercussions les plus profondes 
that ~y Government seeks to solve it by nego- sur les relations entre nations et entre peuples, 
tiation with neighbouring Governments. que mon’Gouvernement cherche à la résoudre par 

la voie de négociations avec les Gouvernements 
des Etats voisins. 

Moreover, the Conciliation Commission declares En outre, la Commission de conciliation déclare 
in its second progress report (A/838) : “Neither dans son deuxième rapport sur l’évolution de la 
repatriation to Israel nor resettlement in Arab situation (A/838) : “Le rapatriement en Israël, 
territories cari be carried out in satisfactory con- 
ditions without a cgnsiderable amount of prepara- 

aussi bien que la réinstallation dans les territoires 
arabes, ne pourront se faire dans de bonnes con- 

tory work of a technical nature”. This expert 
judgment confirms us in the view that negotiation 

ditions sans un grand travail préparatoire de ca- 
ractère technique.” Un avis aussi autorisé renforce 

and agreement between Govemments is the cor-, notre conviction que c’est par voie de négociation 
rect approach to a solution of this problem. et d’accord qu’il convient de résoudre le problème. 

Fourthly, the only &ect of the said Article on 
the refugee problem should be to ensure. that 

Quatrièmement, si l’Article en question s’ap- 

these refugees are settled and rehabilitated in the 
plique au problème des réfugiés,.il doit avoir pour 

mariner most conducive to the development of 
seul effet de garantir que les réfugiés seront rapa- 
triés et réinstallés de la manière la plus favorable 

friendly relations : in this case to the development 
of friendly relations behveen Israel and the Arab 

au développement de relations amicales en&e na- 
tions, c’est-à-dire, dans le cas présent, entre Israël 

States. My Govemment has this primary aim in et les Etats arabes. C’est ce but primordial que 
view when it upholds the statement recorded in mon Gouvernement a en vue quand il souscrit à la 
the second progress report of the Corrdliation déclaration de la Commission de conciliation dans 
Commission : “In the long mn the +inal solution son deuxième rapport sur l’évolution de.la situa- 
of the problem Will be found within the frame- tion: “A la longue, le problème trouvera sa SO~U- 
work of the economic and social rehabilitation of tion définitive dans le cadre du relèvement écono- 
a11 the countries in the &ar East”. That is the mique et social de l’ensemble du Proche-Orient.” 
statement of the Conciliation Commission which, Telle est la déclaration de la Cominission de con- 
in our view, gives the correct interpretation of ciliation, qui, à notre avis, fournit l’interpiétation 
the principles governing a solution of this problem. juste des principes qui doisent régir la solution 

du problème. 

Mr. ZAYDIN (Cuba) wished to put a question 
to the representative of Israel and reserved the 

M. ZAYDIN (Cuba), désire poser une question au 

right of the Cuban delegation to intervene in the 
représentant d’Israël; la délégation cubaine se ré- 
serve le droit d’itltervenir dans la discussion gene-. 

general discussion asid to explain its vote. rale et d’expliquer son vote. 

The verbat& accornt of the question fiut by the On tuowera ci-dessorcs la traduction du Co+@te 
representative of Cuba and of thr repty @en rendu st&ographiqua de la questiou poste par te 
by ths repesentative of Israel follows: représeatant de Cuba et de la r&onse donnL(e,par . 

le vc/wEsentmt d’Israël. _’ 



were accusing the Arab Statës of aggression while 
~~-- - -__ ____ 

they themselves had proceeded to occupy Jaffa 
accompli. Or, les Juifs accusent maintenant les 
Etats arabes d’agression, alors qu’ils procédérent 

and Acra. The massacres of Deir Yasin and the 
occupation to Tabaryia had taken place before 

eux-mêmes à l’occupation de Jaffa et de St-Jean 

regular troops of the Arab States had set foot in 
d’Acre. Les massacres de Deir Yasin et l’occupa- 
tien de Tabaryia se sont produits avant que les 
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section B on steps preparatory to independence, 
paragraph 10 of which states: “. . . The constitu- 
tions of the States shall embody chapters 1 and 2 
of the declaration provided for in section C below 
and include inter alia provision for:” and they 
follow: 

Thereafter the introductory paragraph of section 
C of this document declares : “A declaration shall 
be made to the United Nations by the provisional 
government of each proposed State before inde- 
~u~~~ It shall contain inter aZia the‘following 

. . Its general provuuon states: That the 
stipulations contained in the declaration are recog- 
niaed as fundamental laws of the State . . .“. These 
are laid down in chapters 1 and 2 of section C, 
which later goes on to say in chapter 4 : “The pro- 
visions of chapters 1 and 2 of the declaration shall 
be under the guarantee of the United Nations, and 
no modifications sball be made in them without 
the assent of the General Assembly of the United 
Nations . . .” 

My delegation would therefore like the repre- 
sentative of Israel to be good enough to infort. 
us if it is true that the United Naticurs has re- 
ceived the declaration to which reference is made 
in section C in accordance with section F the 
introductory paragraph of which says: 

“When the independence of either the Arab or 
the Jewish State as envisaged in this plan has 
become effective and the declaration and under- 
takhrg, as envisaged in this plan, have been signed 
by either of them, sympathetic consideration should 
be given to its application for admission to mem- 
bership in the United Nations . . .” 

My delegation would like the representative of 
Israel to let us know : 

1. I f  the Provisional Govermnent of the State 
of IsraeJ has made this declaration to the United 
Nations, if it has presented this report; and 

2. I$ in the constitution which the Knesseth is 
preparmg, the declaration of rights which is re- 
ferred to in chapters 1 and 2 of this section C 
is established; and if at the same thne it also 
includes the declaration of rights which is referred 
to in parts (a), (b), (c), (d) and (e) of para- 
graph 10 of section B of the resolution of the 
General Assembly. 

Mr. EBAN (Israelj : 1 shall be in a position to 
give an affirmative answer to a11 those questions. 
1 should, however, like a little time in order to 
produce the documents, notably the declaration 
which was made by the Foreign Minister of Israel 
to the Secretary-General of the United Nations on 
15 May 1948.1 

The CHAIRMAN proposed that the list of 
speakers should be closed. 

Mr. UMANA BERN~L (Colombia) and Mr. DE 
SOIJZA GOMES (Brazil) reserved the right of their 
delegations to explain their votes. 

*Sea O&ial Records o 
Yeiu, Supplemeut for May f 

thc Sccuri~y Council, Third 
948, page. 88. 

,~~~~~~~:~~~~,~“,‘iii~~~~~~~~r:-i’~~~,,~~~~~~~~‘~ ~~~~~~~~~~~~,~~~‘~~~~~i~~~~~~~~~~, -n *“A <. -i~u?,~~~~,~j~~~% 

ticulier, à la section B relative aux mesures prépa- 
ratoires à l’indépendance, dont le paragraphe 10 
déclare: “. . . Les Constitutions des Etats devront 
comprendre les clauses énoncées aux chapitres 
premier et 2 de la, Déclaration prévue à la section 
C ci-dessous et, entre autres, des dispositions ? - 
les dispositions sont précisées plus loin. 

La section C du même document déclare, dans 
son introduction : “‘Avant la reconnaissance de 
l’indépendance, le Gouvernement provisoire de 
chacun des Etats envisagés adressera à l’organisa- 
tion des Nations Unies une déclaration qui devra 
contenir, entre autres, les clauses suivantes:” La 
disposition générale est la suivante: “Les stipula- 
tions contenues dans la déclaration sont reconnues 
comme lois fondamentales de 1’Etat . . .‘: Ces 
stipulations sont établies aux chapitres prermer et 
2 de la section C, dont le chapitre 4 déclare : “Les 
dispositions des chapitres premier et 2 de la décla- 
ration‘seront garanties par l’Organisation des Na- 
tions Unies et aucune modification ne pourra y  
être apportée sans l’assentiment de l’Assemblée 
générale des Nations Unies . . .” 

Ma délégation aimerait donc que le représentant 
d’Israël ait l’obligeance de nous dire s’il est vrai 
que l’Organisation des Nations Unies a reçu la 
déclaration dont il est question dans la section C, 
conformément à la section F, qui prévoit, dans 
son introduction : 

“Lorsque l’indépendance de 1’Etat arabe ou de 
1’Etat juif, telle qu’elle est prévue dans le présent 
plan, sera devenue e&ctive et que la déclaration 
et l’engagement prévus dans le présent plan auront 
été signés par l’un ou l’autre de ces Etats, il con- 
viendra d’examiner avec bienveillance sa de- 
mande d’admission comme Membre des Nations 
Onies . . .” 

Ma délégation aimerait que le représentant d’Is- 
raël nous fasse savoir : 

1. Si le Gouvernement provisoire de l’Etat d’Is- 
raël a adressé cette déclaration à l’Organisation 
des Nations Unies, s’il a présenté ce rapport ; 

2. Si la constitution que prépare actuellement le 
Knesseth contient la déclaration des droits men- 
tionnée dans les chapitres premier et 2 de la sec- 
tion C et si elle contient également la déclaration 
des droits mentionnée aux alinéas a), b), c), d) 
et e) du paragraphe 10 de la section B de la re- 
.solution de l’Assemblée générale. 

M. EBA~~ (Israël) (tr&& de l’mg&ti) : Je 
serai en mesure de donner une réponse affirmatrve 
à toutes ces questions. Toutefois, j’aimerais avoir 
un peu de temps pour Tir produire les.dF- 
ments, notamment la eclaratton que le Mtmstre 
des at%.ires étran éres d’Israël a adressée le 15 
mai 1948 au Secr taire général de l’Organisation 2 
des Nations Utiiesl. 

Le PRÉSIDENT propose de clore la liste des ora- 
teurs. 

M. UYANA BDNAL (Colombie) et M. DE 
SOUZA GOMES 
délégations de 6 

Brésil) réservent le droit de leurs 
onner des explications de vote. 
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facts were well known; yet scarcely a voice ha; -- . . -. 

been raised to remedy the situation. The General état de choses-révoltant e oc “LC‘L ! 
pas une voix ne s’él& nntrr t.=n 

.U. Lb. u r*LIJLFILLtz ue ter. 
‘a& Lt.,, connue ; pourtant 
,--- .-..ter de porter re- 

@&?#a& f  “swve*~ ~~~~~~~~~~~~~~~~:~~~~~~~~~~,a~~ ,& ,,. 9, ,*pT --“--7 -i%,,<i’. “‘Z 7 “TU ‘;,~~~~~~~~;~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~,~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
Mahmoud FAWZI Bey (Egypt) expressed the Mahmoud FAWZ 

view that it would be premature to close the list serait prématuré de clore la liste des orateurs et 
of speakers or prevent delegations from putting d’empêcher les délégations de poser de nouvelles 
further questions to the representative of Israel. questions au représentant d’Israël. II est possible 
He also mentioned that some speeches might également que certains discours appellent des ré- 
elicit replies. ponses. 

The CHAIRMAN referred to rule 104 of the Le PRESIDENT fait état de l’article 104 du règle- 
rules of procedure, which provided that the Chair- ment intérieur, qui prévoit ue le Président peut, 
man, with the consent of the Committee, could avec l’assentiment de la I ommission, déclarer 
declare the list of speakers closed, but that he close la liste des orateurs, mais qu’il peut accorder 
might accord the right of repy to any represen- le droit de réponse à un membre quelconque lors- 
tative if a speech delivered after the closing of qu’un discours prononcé après la clôture de la liste 
the list made that desirable. des orateurs le rend opportun. . 

The Chairman noted that the representative of Le Président constate que le représentant de 
Egypt had spoken extensively on several occa- l’Egypte a parlé longuement et à plusieurs reprises ’ 
sions and that many other representatives had et que beaucoup d’autres représentants ont pris 
spoken more than once. Recalling that only ten 
meetings remained to the Committee, that two 

plus d’une fois la parole. Rappelant que la Com- 

important items remained on its agenda and that 
mission n’a plus que dix séances à tenir, que son 
ordre du jour comporte encore deux points im- 

14 May had been set as the date of adjoumment, 
the Chairman read the list of speakers and called 

portants et que le I4 mai a été fixé comme date 
d’ajournement de la session, le Président donne 

for a vote on closing the list. lecture de la liste des orateurs et demande qu’on 
procède à un vote l’autorisant à déclarer cette liste 
close. 

The Comnittee decided by 25 votes to 8, with Par 25 voix coxtre 8, avec 10 abstentions, la 
10 abstentions, to close.the Est of speakers. Commission déiife que la liste des orateurs sera 

close. ‘L 
In reply to questions from Mahmoud FAWZ~ En réponse à des questions posées par Mah- 

Bey (Egypt), the CHAIRMAN stated that tht 
right to answer statements made after the list of 

moud FAWZI Bey (Egypte) le PRÉSIDENT précis 

speakers had been closed could be granted at 
qu’il peut accorder le droit de répondre à des de- 
clarations faites après la clôture de la liste des ora- 

the discretion of the Chairman, and that under teurs, et qu’aux termes de la résolution de ia 
the terms of the Com&te&s resolution (A/AC. Commission (A/AC.24/6O/Rev.l), des qu~tmns 
24/6O/Rev.l) might be addressed to the represen- 
tative of Israel if and when the Committee SO 

pourront être posées au représentant d’Isra51 lors- 
que la Commission en déctdera ainsi. 

decided. 

Mr. RIDDELL (Canada) stated that the admis- M. RIDDELL (Canada) dit que l’admission d’Is- 
sion of Israel to the United Nations would, if raël à l’Organisation des Nations Unies ~otd- 
approved, mark au important stage in the solu- tuera une étape im rtante dans la solution d’un 
tion of the problem to which the Organisation had problème auquel 1 ‘&anisation a consacré beau- 
devoted much time and attention. Admission 
would, however, be a stage only and not a fmal 

COUP de temps et d’attention. Cette admission ne 
constituera cependant qu’une étape et non pas la 

solution. Important questions concerning the re- solution définitive. Des questions importantes con- 
lations of Israel with its neighbours were still cernant les rapports d’Israël avec ses voisins ne 
under discussion and the responsibility of the 
United Nations with regard to those matters was 

sont pas encore résolues et l’Organisation ne s’est 

by no means concluded. 
pas encore entièrement acquitée de ses responsa- 
bilités en cette matière. 

In expressing the willingness of the Canadian 
delegation to support the application of Israel 

M. Riddell, en annonçant que la délégation 

for membership to the United Nations, Mr. Rid- 
canadienne est prête à appuyer la demande d’+- 

del1 wished to indicate its attitude towards those 
mission d’Israël, précise l’attitude de sa délégation 
au sujet des uestions qui restent à résoudre. L’at- 

as yet unsolved problems. United Nations con- titude de 1 4 
sideration of the Palestine question over a period 

rganisation des Nations Unies au 

of two years had been characterised by a desire 
sujet de la question de Palestine a étC caractéripée, 
au cours des deux années C~oul~es, par le désir 

to present a cancrete proposa1 embodying a reason- 
able combination of the various attitudes towards 

d’établir aes propositions concrètes constituant un 

a very controversial subject. In its resolution of 
compromis raisonnable entre les diverses positrons 

29 November 1947, the General Assembly had 
prises dans une matière très controversee. DOS 
sa rtisolution du 29 novembre 1947, l‘Asse@l~e 

recommended that the two communities in Pales- 
tine should be separated politically, that they 

‘générale a recommandé que les deux collec+utes 
de Palestine soient séparees au point de vue poli- 

should nevertheless be encouraged to maintain and tique, mais que néanmoins on les encourage g 
develop as close an assocration as possible through maintenir et à renforcer m,ême leur coopération au 
administrative and other measures, that specral moyen de mesures administrttives et autres, qu’on 
arrangements should be made to protect the Holy Fer.ne des dispositions spécmle: afin df.ProtWr 
Places and th& the United Nations should a&st les Lieux saints, et que les Nations Urnes appor- 
in carrying out that programme. While it was tent leur aide à l’exécution de ce programme. Il 
tmfortunate that that resolution had been drafted est sans doute regrettable que cette tésolution ait 
in ruch great detail, it was nevertheless true that été si détaillée; il n’en est pas moins vrai que les 
the hic principles of the plan remained intact, principes fondamentaux de ce plan demeurent in- 
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‘ ~~~ 

The debates which had taken place during the Les débats qui ont eu lieu au cours de la pre- 
! 

first part of the third session had resulted in the mière partie de la troisième session ont abouti ?I 
adoption of the resolution of 11 December 194X. 
The United States had strongly supported that 

I’adontion de la résolution du 11 décembre 1948. . 
!; 

Les États-Unis avaient été forteme!t partisans de i 

. 

although the process of adjusting them to circum- 
stances and giving them effect was by no means 
complete. 

The inability of the United Nations .‘to curb, 
by the means envisaged in Article 43 of the Char- 
ter, the unfortunate violence which had attended 
the political separation of the two communities 
had left the primary responsibility for the work- 
ing out of the details of the settlement with the 
peoples of the area concerned. The United Nations 
had, however, made its influence felt by elaborat- 
ing and applying techniques to help to bring the 
fighting to an end and to maintain the conditions 
of peace. The service of United Nations personnel 
in Palestine had demonstrated that the Organi- 
zation could work &ectively even without armed 
forces to carry out its purposes and principles. 

It was regr&table that Count Folke Bernadette 
and other members of the United Nations Secre- 
tarir& in Palestine had b=een called upou to give 
their lives in that undert&ng. The Canadian 
delegation had read with tare the recent statement 
of the Israeli Govemment concemlng its investlga- 
tiens into the assassination of Count Bernadette 
and had noted in particular the assurances of the 
Israeli remesentative that the case was net closed. 
Action 6 apprehend and punish the murderers 
wodd provide the necessary assurance that crimes 
against the United Nations oersonnel would not 
bé overlooked, and would seee to deter the repe- 
tition of such crimes. 

The representative of Canada stated that the 
second main objective set forth in the 1947 reso- 
lution relating to economic and administrative 
-on 6as as yet unachieved. Although the 
detads of the plan did net correspond to the reali- 
tics of the situation as they had developed, the 
objectiva of ensuring the welfare of the peoples of 
Pale&&, the peace and stability of the area and 
the abilltv of its oeoole to contribute to the well- 
belng of mank&d, ~remained unchanged. Once 
the political future of the Arab- area had been - . detemn4, plans would be necessary for economic 
e *social co-operation. +s. @ the case *of the 
pokMtisettlement, responslblhty rested ptrmarily 

. peo#e,of the area. The co-operatlon of 
the Umted atlons could serve only to supple- 
ment the efforts of the Governments concerned; 
it coukl not provide a substitute for them. 

In the opinion of the representative of Canada, 
the important second part of the settlement in 
Palestine could not be accompliahecl or even ef- 
fdvely f3tarted until the political arrangements 
contemplated in the tiret part had been carried 
beyoud thelr prewnt stage. The Canadll dele- 

lon felt that the Committee should avold de- 
the snbjects of final boundary ad’ustments, 

and the future of Jerura em, which !’ 
tien in the General Artibly’s 

mission, whlch was currently 
w~rlcing on the transition from an armistice to a 
final military and politlcal setttlement. f  

tacts, mais leur adaptation atix circonstances et 
leur application sont loin d’être achevées. 

En raison du fait que les Nations, Unies n’ont 
pas pu arrêter, .par l’ap lication des mestires envi- 
sagées à PArticle 43 e la Charte. la remettable B 
exilosion de violence qui s’est produite &s de la 
séparation politique des deux collectivi&, l’élabo- 
ration des’détails du règlement de la question de 
Palestine incombe principalement aux peuples de 
cette région .eux-mêmes. Cependant, les Nations 
Unies ont exercé une influence en, mettant au 
point et en appliquant des méthodes qui ont, con- 
tribué à mettre fin aux combats et à maintenir 
un état de paix. Les services rendus par’le per- 
sonnel des Nations Unies en Palestine ont dé- 
montre que l’Organisation, même’ sans disposer 
de forces armées, peut agn efficacement en vue 
d’atteindre ses buts et de faire appliquer ses 
principes. 

Il est déplorable que le comte Folke Bema- 
dotte et d’autres membres du Secrétariat des 
Nations Unies aient dû faire à l’œuvre entreprise 
le sacrifice de leur vie. La délégation du Canada 
a lu attentivement les déclarations faites récem- 
ment oar le Gouvernement d’Israël au suiet de 
l’enq&te qu’il mène à propos de l’assas&at du 
comte Bemadotte; elle a pris acte, en particulier, 
de l’assurance donnée Dar le reorésentant d’Israël. 
que P&aire n’est pas*classée. *L’arrestation et 16 
châtiment des assassins fourniraient l’assurance 
nécessaire qu’on ne ferme pas les yeux sur les 
crimes commis contre le personnel des Nations 
Unies et empêcheraient la tepétition de tels forfaits. 

Le remésentant du Canada fait’ observer eue 
le deux&e objectif principal fixé par la résolu~on 
de 1947-à savoir la coopération économiaue et 
administrative - n’est pas ‘encore atteint. Biën que 
les détails de ce plan ne correspondent pas à la 
tournure réelle qu’a prise la situation, les ob- 
~ectifs consistant à assurer le bién-être des popu- 
lations de Palestine, la paix et la stabilité dans 
la région et la capacité des populations de celle-ci 
de contribuer au bien-être de l’liumanité. de- 
meurent inchangés. Dès que le sort politiqie de 
la région arabe aura été déterminé. il faudra 
établi; des plans pour la coopérati6n dans le 
domaine économique et le doniaine social. En 
cette matière, de même qu’en ce qui concerne 
le règlement des questions politiques, le rôle 
principal incombe aux peuples de la région. La 
coopiration des Nations Unies ne peut que com- 
pléter les efforts des Gouvernements intéressés; 
elle ne peut pas la remplacer: 

Le représentant du Canada estime qu’on ne 
peut ni achever ni m&ne aborder effectivement 
le règlement de cette deuxième partie de la ques- 
tion de Palestine, 
dispositions d’or re 9 

ui est importante, avant que les 
politique envisagées dans 

la première partie de la résolution aient dépassé 
le stade actuel. La d&égation du Canada estime 
que la Commission devrait éviter de discuter les 

% 
uestions de l’a’ustement définitif da frontEre+ 
es réfugiés ara t s et du sort de Jérusalem, qtn 

font ~llement l’objet de négoc1atfon5 au sein 
de la Commission de conciliation que l’Assembl&e 

a instituée et qui sWorce actuellement 

k 
entre l’armistice et le régie- 

tiquer. ’ 
ucstions militah et poli- 



The Canadian delegation had listened with deep 
interest to the statements of tbe Israeli represen- 
tative concerning those points and welcomed bis 
co-operative and cunstructive suggestions. The 
undertaking concerning the protection of the Holy 
Places would help in the working out of the 
details of those arrangements with a .iiiew to 
satisfying the essential’ interests of the great re- 
ligious communities of the world. The pledge of 
tbe Israeli Government to co-operate fully in solv- 
ing the important problem of Arab refugees im- 
plied, it was hoped, a recognition of tbe need 
for a long-term basis of friendly collaboration 
between a11 the peoples of the area, and not only 
the settlement of the immediate consequehces of 
the conflict. 

The Canadian delegation expected tbat tbe par- 
ties engaged in tbe negotiations in Switzerlaud 
would try to reach solutions within the meaning 
and spirit of the resolutions of the General As- 
sembly and the Security Council, as well as within 
the aims and purposes of the United Nations. 

In’ applying for membersbip, the Government 
of Israel had affumed its willingness and ability 
to fulfil its obligations under the Charter. In tbe 
belief that the Israeli Government would carry 
out that intention as a loyal Men&er of the United 
Nations, the Canadian delegation would 
its application and was happy to be 

support 
associated 

with the joint resolution (A/AC.24/68) in favour 
of Israeli membership. 

IMr. EL-ERIAN (Yemen) objected to the ir- 
regular and unduly urgent manner in which the 
Committee was dealing with the application under 
consideration. There was no justification for grant- 
ing priority to the Zionists’ request for admission, 
especially since they had set up a State in defiance 
of the conditions set fortb in Article 4 of the 
Charter and imposed it hy aggressive means upon 
the legitimate inhabitants of Palestine. The repre- 
sentative of the Zionists had abused the prfvilege 
accorded him by the draft resolution of El Sal- 
vador (44th meeting) by making libellous attacks 
upon certain Member States and distorting the 
facts. 

One of the reasons which had led Member 
States to support the original partition plan was 
their concern for a settkment of the problem of 
the European displaced persons. They liad de- 
plored the ruthless treatment inflicted upon those 
200,000 unfortunates. They could not, m a11 con- 
science, condone precisely the same situation which 
had been created for more than 7!W,OOO Aral: 
refugees. Mr. El-Erian asked whether it wa 
justifiable that the Zionist rule in Palestine, whicl 
had been set up b the United Nations itself 
should persistently tsregard the latter% decisions cr 
Even assumin that the Zionists had not dehec 
the United If- atrons, it would surely be mon 
loglcal to wait until every I&mbu State was quin 
satisfied that the applicant had fulfilled a11 tht 
prerequisites of statehood and that it was willing 
and able to carry out the conditions laid dowr 
in Article 4 of the Charter. 

On that basis only shôukl the Committee ex 
amine the application before it. It should acknow 
ledge that one of the first elemwits of statehooc 
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La délégation du Canada a écouté avec un vif 
ntérêr les déclarations du représentant d’Israël 
LU sujet de ces questions et accueille avec satis- 
iaction ses suggestions qui témoignent d’une vo- 
onté 
L’en 

de coopération et d’un esprit constructif. 

:ion r 
geinent qu’il .a pris au sujet de’ la protec- 

es Lieux saints facilitera l’élaboration des dé- 
21s des ‘accords nécessaires, pour donner satisfac- 
;ion aux intérêts essentiels des grandes communau- 
:és religieuses. du monde. La promesse de collabo; 
rer pleinement’ à la solution de l’important pro- 
alème des réfugiés arabes, faite par le Gouverne- 
ment d’Israël, implique - il faut l’espérer - que 
:el&i reconnaît la nécessité de jeter les bases 
l’une collaboration amicale durable. c’e tous les 
peuples de cette région, et non pas de limiter cette 
collaboration au règlement des conséquences innu& 
3iates de la guerre. 

La ‘délégation du Canada espère que, dans les 
négociations entreprises en Suisse, les parties in- 
téressées s’efforceront d’obtenir des solutions 
conformes ‘au sens et à l’esprit des résolutions 
de l’Assemblée générale et du Conseil de sé- 
curité, ainsi qu’aux objectifs et atm buts des 
Nations Unies. 

En posant sa candidature, !e Gouvernement 
d’Israël a affirmé qu’il était désireux et capable de 
remplir lés obligations imposées par la Charte. 
La délégation du Canada est convahxue que le 
Gouvernement d’Israël rei,era fidèle à ces in; 
tentions et qu’il se comportera comme un Membre 
loyal des Nations Umes; elle soutient donc sa 
candidature et est heureuse d’être l’un des auteurs 
du projet de résolution commun (A/AC.Z4/68) 
favorable à l’admission d’Israël. 

M. EL-ERIAN (Yémen) s’éléve contre la façon 
irréguliére et indument hâtive dont la Comnns- 
sion traite la demande qu’elle examine en ce mo- 
ment. Il n’y a aucune raison. d’accorder une 
priorité à ‘la demande d’admission des sionis+, 
puisque ceux-ci ont établi un Etat contrarre- 
ment aux- conditions énumérées à PArtIcIe 4 de 
la.Charte et l’ont’ imposé par la force aux hbhi- 
tants légitimes de la Palestine. Le re#ésent& 
des sionistes a abusé du privilège que lui accor- 
dait le projet de résolution du Salvador (44ème 
séance) en se livrant à des attaques dif%matoifes 
contre certains Etats Membres et en d&formant 
les faits. Ij 

L’une des raisons qui ont amen6 les Etats Mem- 
bres à se prononcer en faveur du .plsn de, partage 
initial étart leur souci,ds r%gk?r ,le rohleme des 
ppyyzt d~~~J$g-=tt I&&j$$EtC 

fortunés. Ils ne psuvant, en toute. cot@ence’ 
trouver des ekuses à la Sme ~situaticin lors- 
qu’elle concerne plus de 750,000 r6fugf6s arabes; 
M. El-Erian demande s’il ‘est justifiablè c.$ie le 
régime sioniste établi en Palestine par l’@ga- 
nisation des Nations Unies fasse constamment 
fi des décisions de’ cette demi&e: A SU~~OBW 
même que les sionistes n’aient pas dcfic ‘les Na- 
tions Unies, il serait certainement ,plus logique 
d’attendre. que tous les Etats Membres soient 
certains que le ,candidàt, remplit, toutes les Eon: 
ditions nécessaires pour avoir la ~qualité #Etat 
et u’il est désireux et ,capable de remplir les 

3. con ttionr énonc+s 8. 1’Article 4 dè 19: Charte. 
C’est uniquement sur cette b&e que la Comi 

mission dèvrait examiner la’: demande dont elle 
est saisie. Elle devrait établir que l’une aes pre: 
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was the existence of a clearly defmed and legally 
recognized territory. Yet, the Zionists ha& no 
more than a de facto situation, since they ruled 
over territory which had not been assigned to 
thym by the General Assembly or in peace treaties 
ratified by the Arab States. Recurrent border 
skirmishes, as well as the disregarding of General 
Assembly and Security Cou&l injonctions, were 
concl~ive evidence that the so-called State was 
net peace-loving, and thus did not futil the second 
requisite for mem*bership. As the representative 
of Egypt had so aptly remarked in the Cotmcil, 
the Zianists had thus demonstrated their defiance 
of the Security Council, of the United Nations 
and of the entire civilized world. 

Two important decisions which had been em- 
bodied in the Assembly’s resolution of 11 Decem- 
her 1948 had been entirely disregarded by the 
Zionists: the one concerning the repatriation of 
Arab refugees and the other recommending the 
intdonalization of Jerllsalem. 

On the question of refugees, the Conciliation 
42mmission in its second progress report had 
stated that it “had no difficulty in recognizing 
rhe truth of the Arab contention”. Moreover, the 
statements of representatives of non-governmental 
refugee’relief organizations and letters from high 
dignitaries of various denominations had reaf- 
firmed the right of repatriation. The refugees 
had categoridly denied that the propagande of 
tbe Arab Higher Committee or of the Arab States 
had influenced their decision to llee from their 
homes. In fact. some 300.000 had left Zionist 
territory even before the énd of the Mandate. 
Despite that irrefutable evidence, Prime Minister 
Ben-Gurion had conceded the wssibilitv of re- 
patriating only a limited numhe~ of refugees and 
Mr. Eban had expressed the reluctance of his 
Govemment to commit itself to any particular 
solution of the problem. The Conciliation Commis 
sion, in bis opmion, should negotiate a settlement 
within .the framework of a zeneral ameement. 

ance. Mr. Eban 
ible &tematio&l assis6 

r confnmed that his 
Govemment considered resettlement of the.refu- 
gees in the neighbouring Arab States the main 
basis of any solution. 

The attitude of the Arab States to the inter- 
natianaliilon of Jerusalem had been made clear 
to the Couciliation Commiseion. On the other hand, 
that Commirrion had reported Mt. Ben-Gurion as 
sayina that bis Govemment mted without res- 
et%at& an international régim6 for, or intema- 
tional control of, the Holy Places, but “could 

establishment of an international 

cc2 
Ci of Jerusalem”. That view 

rmed hy the Zionist repre- 
the Committee. 

The committa +ndd nat accept mere pledg& 
of Zi5nist w+peWwu aa final proof that they 
would abide hy United Nations d&siona or com- 
dy with the rquirrmmts of Article 4 of the 

nières conditions de la qualité d’Etat est l’exis- 
:ence d’un territoire clairement défini et légale- 
nent reconnu. Bien au contraire. les sionistes 

1 le bénéficient guère que d’une sitiation de facto, 
puisqu’ils étendent leur juridiction sur un terri- 
Loire qui ne leur a été assigné ni par l’Assemblée 
$nérale, ni par les traités de paix qu’ont ratifié 
:es Etats arabes. Les incidents de fronti&e qui 
;e produisent constamment, ainsi que la violation 
ies inionctions de l’Assemblée eénémle et du 
Conseil de sécurité, sont la preive concluante 
Iue le soi-disant Etat n’est pas pacifique et ne 
remplit donc pas la deuxième condition exigée 
pour son admission. Comme l’a justement fait re- 
marquer le représentant de l’Egypte au Conseil, 
les sionistes ont ainsi montré qu’ils font fi du 
Conseil de sécurité, de l’Organisation des Nations 
Unies et du monde civilisé en général. 

, 

. , Leg sio+stes n’ont tenu aucun compte de-de- 
ecuuons unportantes contenues dans la rësolu- 
tion adoptée le 11 décembre 1948 par l’Assem- 
blée: l’une concernait le rapatriement des ré- 
[ugiés arabes et l’autre recommandait l’intema- 
tionalisation de Jémsalem. 

En ce qui concerne les réfugiés, la Commission 
de concilation a déclaré, dans son deuxiéme rap- 
port sur l’évolution de la situation, qu’elle “n’a 
iait aucune difkiculté pour reconnaître le bien-fondé 
de la revendication des Etats arabes”. De plus, 
les déclarations de remésentants d’orcranisations 
non gouvernementales-de secours aux %fugiés et 
les lettres de hauts dignitaires ecclésiastiques de 
diverses religions ont réaffirmé le droit au rapa- 
Mement, Le5 réfugiés ont nié catégoriquement 
que la propagande du Haut Comité arabe ou des 
Etats arabes’ ait influé sur leur décision d’aban- 
donner leurs fovers. En fait. 3OO.ooO environ 
d’entre eux avaient quitté le’ territoire sioniste 
avant même la fin du Mandat. Malgré ces preuves 
irréfutables. M. Ben-Gurion. Président du Con- 
seil, n’a a&nis une possibilité de-rapatriement 
que pour un nombre limité de réfugiés et M. Eban 
à &DOS6 aue son Gouvememenc ne tenait oas 
à se i>rono&er en faveur de telle ou telle solution 
de ‘ce problème. A son avis, la Commission de 
conciliation devrait négocier un règlement dans 
le cadre d’un accord général, en tenant compte 
d’une assistance internationale éventuelle. M. 
Eban a. en outre. confirmé aue son Gouveme- 
ment considérait l%tablissement des réfugiés dans 
les Etats arabes voisins comme la base essentielle 

L’attitude des Etats arabes à l’égard de l’inter- 
nationalisation de Jérusalem a été clairement ex- 
d devant la Commission de conciliation. 
btautre part, cette Commission 
Ben-Gurlon a déclaré que son 
accevte sans réserve le contrôle international des 
L$x saints mais “ne pourra pas &cepter l’éta- 
blissement d’un régime mtemational pour la Ville 
de Jérusalem”. Le représentant sioniste a réa&- 
mé cette opinion devant la Commission. 

Ainsi, bien ue les réponses de M. Eban aient 
été 6vasive5, e le5 ont constitué, en fait, un refus 

ganlsation des Natumr&iies. 
non 6quivoque d’appli uer les décisions de l’Or- 

La Commission ne saurait accepter de simples 
& @ration de la part des sionistes 
e nreuve définitive de leur volonté de 

respecter les-décisions des Nations Unies ou de 



1 Hussein Dahir held the Zionists entirely respon- rejette sur les sionistes l’entiére responsabilité de / -- 
yi ‘Sec 0 cial Records of tlte Secrrity Coertcil, Third I f  i Year, No. 7 (310th meeting) and No. 97 (338th meeting). 
; 

1 Voir les Pro&-verbaux oficicls du Conseil de sécarifC, 
troisiéme année, No” 77 (31Oéme séance) et Na 97 (338éme 
séance). 

Charter. Those pledges had been belied by the 
facts. Those Member States which had recognized 
Israel on the basis of a fait accoacpli would do 
well to beau in mind the forcible displacement of 
750,000 Arabs, the General Assembly’s decisions 
on their repatriation and ori the status of Jerusa- 
lem, and the overriding fact that a Conciliation 
Commission was still negotiating for the restora- 
tion of peace and stability in the Middle East. 
That Commission had not yet submitted its final 
report. TO admit the applicant State prematurely 
would be to prejudice the outcome of the nego- 
tiations. Mr. El:Erian wondered whether it would 
be in conformity with the Charter to admit an 
applicant which did not fulfil the necessary pre- 
requisites of statehood and love of peace. Warning 
against premature admissio?, he asked what the 
position of the United Nations would be if the 
applicant were admitted and if the Conciliation 
Commission came to the conclusiqn that the appli- 
tant was not peace-loving. 

Mr. TSIANG (China) pointed out that the pro- 
cedure followed by United Nations organs respect- 
ing Israel’s application for membersgp had been 
the natural result of the special manner in which 
that State had been created. It could not be 
characterized as improper or irregular. 

The United Nations and the Government ol 
Israel had condemned the assassination of Counl 
Bernadotte and Colonel Sérot. The United Nation~ 
was fully justified in insisting that the culpritz 
be brought to justice. However, Israel should noi 
be barred from admission because of that question 

On the auestion of Terusalem. the ‘nolicv 0’ 
the.Government of Isr& as stated SO fa;, thbugl 
not verv clearlv and concretelv. evidentlv differec 
from the line of action provided for irï the As 
sembly’s resolutions. Whereas the Assembly pre, 
scribed intemationalization of the area. Israe 
advocated incorporation of the new Ci$ in thc 
State of Israel. It should be noted, however, tha 
the Govermn&t of Israel was at one with tht 
General Assembly with regard to the protection 
and immunity of the Holy Places and free actes 
thereto. 

The policy of Israel included other considera 
tions: the restoration of peace and order, thl 
welfare of the inhabitants and, what led to thl 
difference, the free expression and full develop 
ment of the national sentiment of the population 
On the first two uoints. the Israeli Governmen 
fully shared the~ &ws of the Assembly. On th 
third, however. ite oolicv was different from thj 
one ret forth ‘m thê A&embly’s resolution. Ths 
re resentative of China held that, inasmuch as con 
s.1 erable freedom to exuress national sentimen *cp 
could be ensured under an international régimt 
the Israeli Government should revise its view anI 
accept internationalization as its major premiat 
It could then aacertain to what extent nationa 
sentiment could be reconciled with the objectiv 
of internationalization. The representative c 
China was not satisfied with the policy of Israe 
in starting with the major premise that the neu 
City of Jerusalem would be incorporated in thc 
State of Israel. However, in view of Israel’s pledgc 
to co-operate in the solution of a11 questions withit 

a- & &Posée jus u’à présent - d’une manière 
qui n’était à vrac * 8. Ire ni très claire ni très posi- 
tlvé - s’écarte manifestement de la ligne de con- . 
duite prévue dans les résolutions de l’Assemb!ée. 
Alors que l’Assemblée prescrit l’internationa@a- 
tion de la région, Israël préconise l’incorporatmn 
de la Ville neuve à 1’Etat d’Israël. Il co&ent 
toutefois de remarquer que le Gouvernement d’Is- 
raël est d’accord avec l’Assemblée générale en ce 
qui concerne la protection et l’immunité des Lieux 
saints et I’accès à ceux-ci. . 

La politique d’Israël fait intervenir d’autrea 
considerations: le r&ablissement de l’ordre et de 
la paix, le bien-être des habitants et la libre .ex- 
pression du sentiment national de la populatlot?, 
point sur lequel elle s’écarte de celle qu’avmt 
prévue l’Assemblée générale. Sur les deux pre- 
miers points, le Gouvernement d’Israël rtage 
entièrement les vues de l’Assemblée. Sur e troi- p” 
sikme 

r 
int, sa politique diffère de celle ui est 

Fe indiqu e dans la résolution de 1’Assembl . Le 
representant de la Chine estime qu’étant $0~6 
que, sous un régime international, le sentunent 
national peut s’exprimer assez librement, le Gou- 
vernement d’Israël devrait reviser sa position et 
accepter, comme point de départ, le principe .de 
l’internationalisation, Il pourra s’assurer ensuite 
de la mesure dans laquelle l’expression du senti- 
ment national est compatible avec un tegime in- 
ternational, Le représentant de la Chine n’est pas 
satisfait de la politique d’Israël qm pose e? prm- 
cipe que la Ville neuve de Jérusalem, doit &e 
incorpor& dans 1’Etat d’Isr&l. Toutefois, comme 
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e plier aux exigences de l’article 4 de la Charte. 
:es promesses ont été démenties par les faits. Les 
Stats Membres qui ont reconnu Israël sur la 
lase d’un fait accompli feraient bien d’avoir à 
‘esprit le déplacement par la force de 750.000 
Yrabes, les décisions de l’Assemblée générale au 
sujet de leur rapatriement et du statut de Jé- 
usalem, et enfin le fait essentiel que la Commis- 
;ion de conciliation est encore en train de négocier 
e rétablissement de la paix et de la stabilité au 
Koyen-Orient. Cette Commission nl pas encore 
;oumis son rapport définitif. Admettre préma- 
nrément 1’Etat d’Israël serait préjuger l’issue des 
négociations. M. El-Erian se demande s’il serait 
:onforme à la Charte d’admettre un cmdidat 
lui ne remplit pas les conditions nécessaires, 
l’étant ni un Etat ni un ami de la paix. Mettant 
a Commission en garde contre une admission 
&maturée, il demande quelle serait la position 
les Nations Unies si, une fois cette admission 
décidée, la Commission de conciliation venait à 
conclure 
ions pacl 4 

ue le candidat n’est pas animé d’inten- 
ques. 

M. TSIANG (Chine) fait remarquer que la 
procédure suivie par b les organes des N&ions 
Unies à l’égard de la demande d’admission d’Is- 
raël découle naturellement de la façon particu- 
lière dont cet Etat a été créé. On ne peut la 
qualifier de déplacée ou d’irregulière. 

L’Organisation des Nations Unies et le Gou- 
vernement d’Israël ont condammé l’assassinat du 
comte Bernadotte et du colonel Sérot. L’Organi- 
sation a parfaitement le droit d’exiger que les 
coupables soient livrés à la justice. Toutefois, 
on ne peut, à cause de cette question, refuse?. 
à Israël l’admission à l’Organisation. 

En ce qui concerne la question de J&usalem, 
la uolitiaue du Gouvernement d’Israël, telle qu’elle 
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which had been submitted until a final settlunent 
of the Palestine question had been reached. 

semblée puisse faire est de rejeter la demande 
d’admission qui lui est présentée en attendant le 
règlement final de la qnestion dc Palestine. 

the framework of the United Nations and its 
recognition of the moral authority of Assembly 
decisions. tbe delerration of China was prepared 
to suppok the Po:tion of Israel with regard to 
Jernsakm. 

The attitude of the Israeli Government on the 
repatriation of Arab refugees was far more dis- 
turbing. The theory of national homogeneity could 
not be supported by the United Nations. One 
of the basic objectives of the United Nations was 
to create harmony among peoples of Werent races 
sud cultures SO that they could lîve together in 
ueace. From an economic point of view. irriga- 
bon and other developmênts plans co&ld Ün- 

a doubtedly assist greatly in problems of resettle- 
ment, but until they were implemented, homes 
for the refugees had to be provided. In view of 
the express guarantees of human rights in the 
Charter. tbe United Nations could never sanction 
the attempt by any Government to force the refu- 
gees to leave their ancestral homes. 

Regardless of the de&& taken by the As- 
sembly on Israel’s application for admission, the 
Arab refugees should have the right -to return to 
their homes immediately if they SO desired. They 
might bé induced to settle elsewhere, but they 
should in no case be forccd to do SO. The 
delegation of China, had been gratified to hear 
the Israeli representative’s assurances that his 
Government désired to co-operate with and to 
accent the moral authoritv of the United Nations. 
It’wk satisfied with the attitude that Govemment 
had adopted on the substance of the matter. 

The admission of Israel to the United Nations 
was a matter of great importance to the Jews 
of the world. It would represent the final ac- 

.ceptance of Israel into the family of nations, would 
give it legal recognition, and would.enhance the 
prestige of the new Skate. Those aspirations were 
legit$nate and gratifying to the United Nations. 
They were motivated by the conviction that the 
United Nations could make a real contribution to 
peace and by the noble desire to share in that 
experiment. 

For a11 those reasons, the Chinese delegation 
would vote for the joint draft resolution. 

Mr. ASHA (Syria) recalled the terms of the 
Committee’r resolution inviting the representa- 
tive of Israel to answer questions and make such 
statements as the Committee might deem de- 
sirable before the Committee rtedtotheGen- 
eral Assembly. The reasons or that invitation “p” 
were clearly stated in the preamble to the resolu- 
tion. He noted with disamxoval that the reure- 
sentative of Israel had-lexceeded the likts 
indicated in the Ixeamble to the resolution and 
had used thc otirtunity extended to him for 
prIxJSeS not intended by its sponsors. 

The Syrian delegation su rted the Lebanese 
draft resolution (A/AC.24#&Rev.2). Some of 
the reasons for the attitude of Syrh were based 
on thc interests of the United Nations, others 
ont of Syria, which wae only a part of’the 

:et Etat s’est encagé à coonérer à la solution. de 
toutes les questi%, dans ie cadre de l’organi- 
sation des Nations Unies, et à reconnaitre l’auto- 
rité morale des décisions de l’Assemblée, la 
lélégation de la Chine est disposée à appuyer 
les vues d’Israël en ce qui concerne Jérusalem. 

Gattitude du Gouvernement d’Israël au sujet 
du rapatriement des réfugiés arabes est beaucoup 
plus inquiétante. L’Organisation des Nations 
Unies ne peut approuver la théorie de l’homo- 
Eénéité nationale. Un des objectifs. fondamentaux 
de l’orgauisation est de créer l’harmonie parmi 
les peuples de races et de cultures diiérentes, de 
Eaçon qu’ils puissent vivre en paix côte à côte, 
Du point de, vue économique, les projets d’irriga- 
tion et d’autres projets de mise en valeur peuvent, 
sans aucun doute, contribuer dans nne large me- 
sure à la solution des problèmes de rapatriement ; 
cependant, tant que ces projets ne sont pas ex6- 
cutés, il faut fournir un logis aux réfugiés. Etant 
donné que la Charte garantit expressément le 
respect des droits de l’homme, l’Organisation 
des Nations Unies ne pourra jamais approuver 
qu’un gouvernement quelconque essaie de forcer 
des habitants à quitter leur foyer ancestral. 

Indénendamment de la décision aue nrendra 
I’Assekblée au sujet de la demande*d’ad&&n 
d’Israël, les réfugiés arabes devraient avoir le 
droit de rentrer immédiatement dans leurs foyers, 
s’ils le désirent. On pourrait les persuader de 
s’installer ailleurs, mais on ne 

% 
eut, ën aucun cas, 

les Y forcer. La déléeation e la Chine a été 
heureuse d’entendre le représentant d’Israël donner ‘* 
l’assurance que son Gouvernement est désireux 
de coopérer avec l’Organisation des Nations Unies 
et qu’il reconnait son autorité morale. Elle est 
satisfaite de l’attitude que ce Gouvernement a 
adoptée quant au fond deia question. 

L’admission d’Israël à l’Organisation des Na- 
tions Unies présente un intérêt considérable pour 
les Juifs du monde entier. Elle constituerait l’ad- 
mission définitive d’Israël dans la communauté 
des nations, ainsi que sa reconnaissance juridique 
définitive et rehausserait le prestige du nouvel 
Etat. Ces aspirations sont légitimes et sont flatteu- 
ses pour l’Organisation des Nations Unies. Elles 
viennent de 6 conviction que l’Organisation peut 
réellement contribuer à la paix et temoiguent d’un 
noble désir de participer à cette expérience. 

Pour toutes ces raisons, la délégation de la 
Chine votera en faveur du Droiet de résolution . - 
commun. 

M. ASHA (Syrie) rappelle les termes de la 
résolution de la Commission aui invite le remé- 



______L. ._ .,,,.,. ,, ,,~11 W,\IPvl PlcsEP =+*.a.- +- A- ’ - -A- “Z -_- ___-- ..-- *-..A. C.V.,.. .xUUJ L” LIIC a CIuole 
~--- --,-L. A-A~AJ 4-z Lonsen de sécurité 
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Arab people which had inalienable rights in fraction du monde arabe qui a des droits inalié- 
Palestine; others again related to the interests nables en Palestine-, en partie, enfin, par les 
of the three religions which regarded Palestine intérêts des trois religions qui portent à la Pales- 
with special reverence and special concern. Syria tine une vénération particulière et une sollicitude 
and Palestine did not constitute separate geograph- particulièrement vive. La Syrie et la Palestine 
ical entities and only at the rarest intervals did ne constituent pas des entités géographiques sé- 
they constitute parts of different States or dif- parées, et ce n’est qu’à intervalles très éloignés 
ferent empires. Syria disagreed with the view qu’elles ont fait partie d’Etats ou d’empires diffé- 
that there had already been sufficient discussion on rents. La délégation syrienne ne saurait partager 
the problem of Palestine, and that there should l’avis que le problème palestinien a déjà fait l’objet 
therefore be no further delay in the admission 
of Israel. The magnitude and complexity of the 

de discussions suffisantes et qu’en conséquence! il 
convient de ne pas retarder davantage l’admisston 

problem of Palestine warranted considerable dis- d’Israël. L’importance et la complexité du pro- I 
cussion. blème de la Palestine justifient une discussion pro- 

longée. 

The question was not whether the applicant Ce qu’il s’agit de savoir, ce n’est pas s’il im- 
should be admitted to membership, but whether porte d’admettre to postulant dans l’Organisation, 
it should be admitted at the current session. Mr. mais s’il y  a lieu de l’y admettre pendant la ses- 
Asha subscribed to the Lebanese representative’s sion actuelle. M. Asha entend, ‘comme le repre- 
statement (46th meeting) that nothing he might sentant du Liban (46ème séance), préciser qui 
say on the matter under consideration would pre- rien de ce qu’il pourra dire sur la question en 
judice any future decision of his Govermnent with cours d’examen ne préjugera une décision future 
regard to Israel. But the question of admission de son Gouvernement concernant Israël. Mais la 
was inextricably linked to a number of other still question de l’admission est indissolublement liée 
unsolved issues ; any decision on the former could 
not fail to affect the latter. Unless the Commîttee, 

a un certain nombre d’autres questions qui n’ont 
pas encore reçu de solution; toute décision prise 

and the General Assembly as a whole, took those sur la première doit affecter les antres. A moins 
latter issues into consideration, it would run the q ue 
risk of reversing or disregarding previous deci- 

la Commission, et l’Assemblée générale pt& 
dans son ensemble, ne prennent ces demtères 

siens and of harming thé interests of certain groups questions en considération, elle courront le risque 
which were not represented in its midst, namely de modifier entièrement les décisions antérieures 
the Arab refugees from Palestine and the religious de l’Organisation des Nations Unies ou de n’en 
organizations deeply concerned in the problem of point tenir compte et de porter ainsi atteinte 
Palestine. aux intérêts de certains groupes qui ne sont 

représentés en son sein, à savoir les réfugiés ara es gas 
de Palestine et les organisations réligieuses que le 
problème de la Palestine intéresse au premier 
chef. 

The application of the State of’ Israel, which L’Etat d’Israël est né d’une décision de l’Or- 
had corne into being as a result of a decision of 
the United Nations, was by virtue of that fact 

ganisation des Nations Unies et sa demande 

subject not only to the provisions of Article 4 
d’admission est, de ce fait, justiciable non seule- 

of the Charter which were applicable to a11 candi- 
ment des dispositions de 1’Article 4 de la Charte, 

dates for membership, but also to the condition 
qui s’appliquent à tons les Etats candidats au 

that the applicant carried out and was still carry- 
titre de Membre,,mais encore de la condition qui 

ing out the decisions of the United Nations regard- 
exige que le postulant ait exécute et exécute encore 
les décisions prises à son égard par l’Organisation 

ing it. It was clear that Israel had not fully des Nations Unies. Or, il est évident qu’Israël, 
carried out the provisions of General Assembly 
resolutions of 29 November 1947 in a number 

dans nombre de cas, n’a pas exécuté enttèrement 

of instances, in particular with regard to the in- 
les dispositions de la résolution de l’Assemblée gé- 

clusion in its territory of certain areas allotted 
nérale en date du 29 novembre 1947, en par- 

by that resolution to the Arabs and others ear- 
ticulier lorsqu’il a englobé dans son territoire 

marked for United Nations administration. 
certaines régions que ladite résolution attribuait 
aux Arabes’ et d’autres dont’ elle réservait Pad- 
ministration à l’Organisation, des Nations Unies. 

Even if no criteria other than those of Article 4 Mais, même si l’on ne retient d’autres critériums 
were made to apply, it was highly questionable 
whether Israel was qualified for membership under 

que ceux de 1’Article 4, il est extrêmement dou- 
teux qu’Israël soit qualifie, aux termes dudit 

the terms of the Article. Thus, in the important 
matter of the ~sas&t&n of the late United 

Article, pour être admis à l’Organisation. C’est 

Nations Medlator, Count Folke Bernadette, the 
ainsi que, dans l’importante question de l’assassi- 
nat du comte Folke Bemadotte, Médiateur des Na- 

report submitted by the representative of Israel tions Unies, le rapport adressé le 3 mai 1949 par le 
to the President of the Security Council on 3 représentant d’Isra61 au Presidenc du Conseil de 
May 1949 (S/1315) clearly showed the unwilling- securité (S/1315) démontre nettement que les 
ners or inability of the Jewish authorities to take autorités juives sont peu disposées à prendre 
any serious action towards the discovery and aucune mesure sérieuse en vue de découvrir et 
punishment of the culprits. Similarly, those au- 
thorities had so far failed to comply with the 

de châtier les coupables, ou qu’elles sont incapables 
de le faire. De meme, ces autorités ne se sont pas, 

instructions mndng Arab mfuw contai& jusqu’ici, confOrméeS aux inStrllCtiOns ‘ConCeniant 
in the General Assemtdy ‘msolution of 11 De- les réfugiés arabes, contenues dans ,la rhs~hht~ 
cemher 1948 or to indicate any serious intention de I’Assembl6e génkrale en date du 11 décembre 
to do so. Further, anxiety conceming the Israeli 1948, et rien n’est encore venu indiquer qu’elles 
&wment’s attitude towards the question of &nt sérieusement l’intention de s’y Conformer. 



matter; within its domestic jurisdiction. Mr. Eban les I%YIS saints. IM. LCIKI~ a engagé I’honueur de 
had pledged bis country’s honour by saying clearly son pays en déclarant de fpcon claire et nette que, 
and unequivocally that, in his opinion, Israel selon lui Israël n’aurait pas recours à ces dispo- 
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the internationalization of Jerusalem had been 
aroused by a number of facts, including a state- 
ment of the Prime Minister of Israel recorded 
in the second progress report of the Conciliation 
Commission for Palestine. The statement of the 
representative of Israel before the Ad Hoc PO- 
litical Committee had failed to remove that anxiety. 
Al1 the above led Mr. Asha to conclude that Israel 
was either unable or unwillmg to comply with 
the obligations imposed by the United Nations 
upon its Members. As regards being peace-loving, 
Israel had not shown itself to be SO in the im- 
mediate past. 

The argument that, once it had admitted Israel 
to membership, the United Nations would have 
greater power to enforce its decisions upon that 
State, was unfounded. One of the reasons for 
Israel’s anxiety to enter the United Nations as 
soon as possible was its hope that, as a Member, 
it would be in a better position to have decisions 
currently in force modified. That attitude, as ex- 
pressed by the Prime Minister of Israel, was also 
reiiected in the second progress report of the 
Conciliation Commission. 

Turning again to the question of Arab refugees, 
Mr. Asha remarked that. while the nroblem was 
most urgent and distressing in its-human im- 
plications, it was essentially a political matter 
which demanded a political solution. The repre- 
sentative of Israel, instead of testifying to his 
Government’s genuine desire to salve the prob- 
lem, had sought to place the responsibiity for 
the plight of the refugees upon the Arab States, 
thus hoping to obtain bargaining advantages and 
political concessions. Mr. Asha therefore wished 
to state the Arab point of view on the question 
of responsibilities and on the attitude of the 
Israeli authorities towards the problem of refugees. 

The deselopment of the Palestine conflict, a 
conflict due only to the desire of the Jewish people 
to occupy that country regardless of the fact 
that for two. thousand years it had belonged to 
andher people, iiad led to the submission of the 
matter to the United Nations, which had subse- 
quently decided that Palestine should. be arti- 
tioned and that a Jewish and an Arab State s R ould 
be created on its territory, the Jewish population 
having constituted no more than one-third. The 
Arabs had ‘objected to that decision with a11 the 
strength in their power, as any other people 
would have done in similar circumstances. Eveti 
before the expiration of the hZandate, conflicts had 
broken out between the Arabs and the Jews, 
in the course d which such atrocities had been 
inflicted upon the former that their flight had 
been unavoidable. Mr. Asha then described the 
sufferings of the refugees who were honieless. 

At the suggestion of the Chai~+mn, the repre- 
sentutive of Syria interrzcpted bis stutewent to 
resume it ut the following meeting. 

The meeting rose at 1 p-m. 

D’autre part, un certain nombre de faits - parmi 
lesquels une déclaration du Premier Ministre de 
1’Etat d’Israël, reproduite dans le deuxième rap- 
port de la Commission de conciliation pour la 
Palestine sur t’évolution de la situation - ont fait 
naître l’inquiétude en ce qui concerne l’attitude 
du Gouvernement israélien à l’égard de la ques- 
tion de l’internationalisation de Jérusalem. La 
déclaration du représentant d’Israël devant la 
Commission politique spéciale n’a pas réussi à 
faire disparaître cette inquiétude. De tout ce qui 
précède, M. Asha conclut. qu’Israël est incapable 
de se conformer aux obligations que la Charte 
des Nations Unies impose aux Membres de l’Or- 
ganisation ou qu’il n’est pas disposé à le faire. 
Quant aux dispositions pacifiques, Israël n’en a 
guère montré dans le passé le plus récent. 

Il est inexact de prétendre qu’après avoir admis 
Israël en tant qu’Etat Membre, l’Organisation 
des Nations Unies disposerait d’un pouvoir plus 
grand pour lui faire respecter ses décisions. L’une 
des raisons pour lesquelles Israël désire entrer 
le plus tôt possible dans l’Organisation des Na- 
tions Unies est la suivante: il espère qu’en tant 
qu’Etat Membre, il lui sera plus facile de faire 
modifier les décisions qui sont actuellement en 
vigueur. Cette attitude, qui a ét5 définie dans les 
déclarations du Premier Ministre d’Israël, trans- 
paraît également dans le deuxième rapport de 
la Commission de conciliation sur l’évolution de 
la situation. 

Revenant à la question des réfugiés arabes, M. 
Asha fait remarquer que tout en étant très ur- 
gente et angoissante du point de vue humain, 
cette’ question présente un caractère politique et 
doit être résolue oar des movens nolitiaues. Au 
lieu de manifester; au nom de-son Gouvernement, 
un désir véritable de résoudre le problème, le 
représentant d’Israël a cherché à .imputer aux 
Etats arabes la responsabilité des conditions dans 
lesquelles se trouvent les réfugiés; il espérait que 
cela lui permettrait d’obtenir des avantages tac- 
tiques et des concessions politiques. C’est pour 
cette raison que M. Asha tient à exposer le point 
de vue arabe sur la question des responsabilités 
et sur l’attitude que les autorités d’Israël ont 
adoptée à l’égard du problème des réfugiés. 

Le conflit de Palestine et la tournure qu’il a 
prise sont dus uniquement au désir du peuple juif 
d’occuper ce pays, sans se soucier’ de ce qu’il 
appartrent, depuis deux mille ans, à un autre 
peuple ; en fin de compte, la question a été soumise 
à l’Organisation des Nations Unies qui a décidé 
que la Palestine ferait <l’objet d’un partage et 
qu’on créerait sur son territoire deux Etats, l’un 
juif et l’autre arabe; les Juifs ne forment d’adleurs 
guère plus d’un tiers de la populatioir. Les Arabes 
se sont opposés à cette decision de toutes leurs 
forces. comme l’aurait fait tout autre neunle dans 
des circonstances analogues. Avant mê&e I’~K- 
piration du Mandat, des conflits ont éclaté entre 
Arabes et Juifs; au cours de ces conflits, les. 
Arabes ont subi des kpreuves si atroces ue leur 
fuite est devenue inévitable. M. Asha d crit % les 
souffrances endurées par les réfugiés qui sont 
demeurés sans abri. 

Sur une proposition du Président, le représen- 
tunt de la Syrie ktewomft sa dkckation pour le 
reprendre à la prochaine skance. 

La séance est levée à 13 heures. 


